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N O U V E L L E S B R E V E S 

LE ROCHER PERCÉ 
L'ÉCOLE AU BORD DE LA MER 

École internationale d'été de Percé à l'Université Laval 
Tél.: 418 656-2017 
Sans frais: 866 656-2017 
perce@faaav.ulaval.ca 
www.perce.ulaval.ca. 

Que diriez-vous de suivre des cours en arts visuels, en design ou 
en philosophie avec la mer et le Rocher Percé pour décor? En effet, 
pour la septième année, la Faculté d'aménagement, d'architecture et 
des arts visuels de l'Université Laval offre, via l'École internationale 
d'été de Percé, onze formations universitaires en arts visuels, en 
design et en philosophie. Entre le 23 juin et le 31 août 2008, l'École 
propose sept ateliers de création d'une semaine avec des artistes-
professeurs réputés : René Derouin (peintre-muraliste), Armand Vail­
lancourt (sculpteur), Annette Viel (muséologue), Lino (illustrateur), 
Marie Gauthier (peintre), Louise Tanguay (photographe). Les cours 
dispensés couvrent les domaines de la photographie numérique, de 
l'illustration, du Landart, de l'art mural et l'art social, de l'aquarelle 
et de la mise en valeur du patrimoine. 

L'École offre également quatre formations créditées de niveau 
maîtrise sous forme de classes de maître en design, en philosophie 
et en signalétique avec des professeurs de renom dont Jean-Marc 
Narbonne (philosophe, France) Stefan Sagmeister (designer, 
Autriche), Alain Le Quernec (designer, France) et Ruedi Baur 
(Suisse). Les élèves sont logés sur place dans des résidences 
rustiques au charme typiquement gaspésien avec vue sur le Rocher 
Percé. Les cours se déroulent dans la célèbre Villa Frederick-James. 

MGB 

LES PRIX DU GOUVERNEUR 
GÉNÉRAL EN ARTS VISUELS 

Marie Ginette Bouchard 

Les Prix du Gouverneur général en arts visuels et en arts médiatiques 
2008 ont été remis au sculpteur Michel Goulet, à la peintre Kenojuak 
Ashevak, au cinéaste Serge Giguère, à l'artiste et artisane Chantai Gilbert, au 
peintre Alex Janvier, à l'artiste de la performance Tanya Mars, à l'artiste 
Éric Metcalfe et à la gestionnaire Shirley Thompson. 

MICHEL GOULET 
Depuis une trentaine d'années, 

Michel Goulet détourne des objets de 
leur fonction première pour leur 
conférer de façon symbolique un 
nouvel usage comme en témoignent 
ses sculptures Lead Bread (1988), 
Les leçons singulières (volet II, 
1990), Nulle part/Ailleurs (2002) et 
Précis d'ordonnance (2007). Ses 
œuvres, qui tirent souvent leur effi­
cacité de leur sobriété accrochent le 
spectateur lui offrant une multiplicité 
de sens. Il en est ainsi de la chaise 
qui figure fréquemment dans ces 
installations. On la retrouve dans ses 
œuvres d'art public: il en compte 
une trentaine réparties au Québec 
et ailleurs dans le monde. Il a 
représenté le Canada à la Biennale 
d'art de Venise en 1987. En disposant 
ses sculptures dans le flux de la 
circulation urbaine, Michel Goulet a 
transformé le langage de l'art public. 

MICHEL GOULET 
DANS SON ATELIER 

Michel Goulet sculpteur, 
Stéphanie Jasmin, photographies de 
Richard-Max Tremblay, Éditions Varia, 
Collection «Portraits d'artistes», 
55 pages. (24,95 $). 

Michel Goulet n 'est pas son 
propre sujet, il ne se met pas en 
scène... Il conçoit la création non 
pas comme un parcours intérieur 
pour mieux se connaître mais 
plutôt comme le développement de 
systèmes imaginaires et la cons­
truction de lieux inventés pour 
regarder ou «faire regarder» les 
choses et le monde autrement: voici 
découpé en quelques mots par 
Stéphanie Jasmin le profil du sculp­
teur Michel Goulet. Son livre se feuil­
lette comme un album, se parcourt 
comme une visite guidée. On décou­
vre d'abord l'atelier de l'artiste décrit 
et photographié pour ce qu'il n'est 
pas (un garage, une forêt, un heu 
de bricolage) où l'on pénètre 

Michel Goulet dans son atelier 

accompagné par les commentaires 
de Stéphanie Jasmin. L'artiste, Michel 
Goulet, vient après. Il ne regarde 
jamais l'objectif. Il ignore la présence 
du photographe et, par conséquent, 
celle du lecteur. Il joue son rôle de 
créateur dans son atelier comme 
dans un décor de cinéma. Comme 
sur une scène de théâtre. Il est si 
totalement concentré au milieu de 
ses matériaux, de ses collaborateurs 
et complices que l'on s'en voudrait 
de le déranger. Il suffit de le regarder 
transformer et reconstruire les 
choses. Fascinant. 

KENOJUAK ASHEVAK 
Originaire de l'île de Baffin, 

Kenojuak Ashevak a été la première 
femme inuite à créer des œuvres 
marquées par une atmosphère 
onirique réalisées à partir d'élé­
ments stylisés comme : Rabbit 
Eating Seaweed (1959), The 
Enchanted Owl (I960) ou Bird 
Humans (I960). Sa carrière s'étend 
sur une cinquantaine d'années 
depuis ses débuts à Cape Dorset où 
elle présenta, en 1959, sa première 
collection d'estampes à la West 
Baffin Eskimo Co-operative. Toujours 
inspirée par la nature et les animaux, 
elle produit encore, à l'âge de 80 ans, 
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Villa Frederick-James: lieu d'enseignement 
École internationale d'été de Percé de l'Université Laval 
Photo: Marie-Andrée Doran 
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Portrait de Kenojuak Ashevak 

des gravures, des sculptures et des 
dessins qui font désormais partie 
des principales collections des 
grands musées et de prestigieuses 
collections, tant au Canada qu'à 
l'étranger. 

SERGE GIGUÈRE 
Le cinéaste Serge Giguère est 

passé maître dans l'art du documen­
taire. En 1974, il cofonde les Films 
d'aventures sociales du Québec et les 
Productions du Rapide-Blanc. Puis, 
il devient cinéaste résident à l'Office 
national du film (ONF). Il a reçu de 
nombreux prix : Prix de l'Association 
québécoise des critiques du cinéma 
pour le Meilleur moyen métrage 
de l'année (1988,1991,1995), Prix 
Gémeaux (1992) et Prix Jutra 
(2007). Ses œuvres réalisées sur une 
trentaine d'années reflètent la cons­
cience communautaire dans la 
société québécoise. Ses principales 
réalisations sont: Oscar Thiffault 
(\<m),LeRoidudrum (1991),.te 
reel du mégaphone ( 1999), Suzor-
Côté (2001). Serge Giguère vit dans 
la région des Bois-francs, région 
qu'il a filmée dans plusieurs œuvres-
portraits: À la maison (1975), Le 
gars qui chante suajobbe (1986) 

Serge Giguère 
Photo: Serge Giguère 

CHANTAL GILBERT 
Des morceaux d'ivoire de mam­

mouth, de corne de narval, des 
plumes de faisan, du bois d'ébène 
s'étalent sur la table dans son atelier 
de la basse-ville de Québec. À la fois 
artiste et artisane, Chantai Gilbert 
s'inspire de l'archéologie et de 
l'ethnologie pour créer couteaux et 

bijoux. D'allure primitive, ses œuvres 
font référence à des recherches 
esthétiques sur les symboles et les 
rites de la psyché humaine. Elle a 
amorcé une carrière dans la coutel­
lerie d'art au début des années 80 et 
a participé à une quarantaine d'ex­
positions au Canada et à l'étranger. 
File enseigne à l'École de joaillerie de 
Québec depuis 1991 et occupe le 
poste de présidente du Conseil des 
Métiers d'art du Québec depuis 
2000. Elle a reçu en 2001 le Prix du 
rayonnement international du 
Québec. (Voir Vie des Arts, Chantai 
Gilbert: naissance d'une coutelière, 
Marie Delagrave, n" 169, Hiver 1997, 
pp. 33-35.) 

Chantai Gilbert 
Printemps. 2007 
Acier, bronze, dent de morse, 
socle en acier 
43 x 35 cm 
Photo: Ivan Binet 

ALEX JANVIER 
Originaire de Cold Lake First 

Nations, au nord de l'Alberta, le pein­
tre Alex Janvier a étudié au Southern 
Alberta Institute of Technology and 
Art de Calgary. Influencé par les 
représentations autochtones, l'abs­
traction chromatique et la spiritua­
lité. Dès les années I960, il a réalisé 
des commandes très remarquées 
notamment pour le Pavillon des 
Indiens du Canada à l'Expo 67 et 
pour le ministère des Affaires indien­
nes et du Nord canadien. Très colo­
rées, ses œuvres se distinguent par 
une subtilité dans le trait, une 
recherche de couleurs au service 
d'un engagement social et politique. 
Conscient des injustices qu'ont subies 
les enfants autochtones dans les pen­
sionnats indiens, il avait l'habitude de 
signer ses productions par le numéro 
du traité autochtone: le 287. 

wm 
session. Ses œuvres font partie des 
collections de 18 musées canadiens, 
du Musée d'art moderne (MoMA) de 
New York et du Stedelijk Museum 
d'Amsterdam 

n fflff 
Tanya Mars incarnant la Reine Elizabeth 
1*" dans Pure Virtue, 1985 
Performance, Playwright's Workshop, 
Montréal 
Photo: Ann Pearson 

TANYA MARS 
«J'estime que l'art devrait 

dévoiler les questions, amener les 
gens à se poser des questions diffi­
ciles. Si on ne les pose pas, on n'aura 
jamais les réponses», déclare Tanya 
Mars. Artiste féministe, une des 
pionnières dans l'art de la perfor­
mance, elle reconnaît s'inspirer 
du dadaïsme et du surréalisme. Ses 
œuvres intégrent la performance, 
le dessin, l'architecture, les tableaux 
vivants, la vidéo et la sculpture. Elle 
est connue particulièrement pour la 
série de performances sur les 
femmes et le pouvoir (Pure Hell, 
1986) où elle incarnait de façon 
théâtrale Mae West, Alice au pays des 
merveilles et la Reine Elizabeth V"\ 
Elle a contribué à fonder la galerie 
Centrale/Powerhouse à Montréal et 
est membre du collectif responsable 
du Festival international de la perfor­
mance de Toronto. Elle enseigne 
actuellement en arts visuels à l'Uni­
versité de Toronto Scarborough. 

ÉRIC METCALFE 
Polyvalent, Éric Metcalfe est 

autant à l'aise avec la peinture, le 
dessin, la sculpture, l'installation, la 
sérigraphie, la performance, la vidéo 
que le cinéma. Entre les rigueurs de 
l'art conceptuel et les provocations 
du mouvement Fluxus, il inscrit ses 
productions dans une sorte de jazz 
visuel où il associe l'expressivité 
de divers médiums réalisant des 
mélanges souvent détonnants. Son 
installation The Attic Project (1998-
2000) offre à voir 27 vases différents 
avec des motifs de léopard orange et 
jaune d'une grande vivacité. Ses 
thèmes de prédilection se déploient 
avec humour dans le registre de la 
sexualité, du narcissisme et de l'ob-

Eric Metcalfe 
The Attic Project, 1998-2000 
Installation 
Céramique: Gillian McMillan 
Photo : Greg Bellerby 

SHIRLEY THOMPSON 
Gestionnaire émérite de nom­

breuses institutions canadiennes et 
internationales, Shirley Thompson 
est une des grandes figures de 
l'administration de la culture. Elle a 
travaillé d'abord comme enseignante 
en Ontario, puis comme éditrice 
pour l'OTAN, Secrétaire générale 
adjointe de l'Entraide universitaire 
mondiale du Canada (EUMC), direc­
trice du Musée McCord, directrice 
du Musée des beaux-arts du Canada, 
Secrétaire générale adjointe de la 
Commission canadienne pour 
l'UNESCO, directrice du Conseil des 
Arts du Canada (1998-2002) et 
présidente de la Commission cana­
dienne d'examen des exportations de 
biens culturels (2003-2007). Son 
indiscutable dévouement allié à la 
finesse et à la grande fermeté de ses 
engagements tout au long de sa 
carrière ont contribué à valoriser 
les fonctions associées à l'adminis­
tration des arts. 

Alex Janvier 
Will Find Peace. 1997 
Acrylique sur lin 
152,4 x 121,9cm 
Gracieuseté de 
Janvier Gallery 

Shirley Thompson 
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